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Prologue
Paris, juillet.

L’ascenseur s’éleva en silence vers le dernier étage de l’un des hôtels les plus chic de Paris. Mais si le cœur d’Adara Galini battait à tout rompre, ce n’était pas à cause de la somptuosité de l’établissement.
Étant elle-même la cheffe concierge d’un complexe hôtelier de bord de mer de luxe, le Ludus Resort, où séjournaient des milliardaires et des célébrités venus du monde entier, elle se sentait parfaitement à l’aise dans cet environnement élégant et raffiné.
En revanche, cela ne lui ressemblait pas du tout de quitter la Grèce sur un coup de tête. Sa vie était réglée comme une horloge, les surprises se limitant à celles que lui réservait son travail.
Mais ayant un long week-end de repos devant elle, et impatiente de revoir Krystof, Adara avait décidé d’aller le retrouver à Paris. Depuis leur rencontre au Ludus, ils se voyaient quand ils le pouvaient, au gré de leurs emplois du temps respectifs.
Krystof Mikos était le meilleur ami d’Atlas Othonos, le nouveau propriétaire de l’île du Ludus. Et lorsque, quelques mois plus tôt, Atlas avait envisagé de vendre l’île dont il venait d’hériter, il avait contacté Krystof dans l’espoir que celui-ci serait intéressé et achèterait l’île et le complexe hôtelier. Le projet n’avait pas abouti, mais Krystof avait remarqué Adara et l’avait invitée à l’accompagner au bal de la Saint-Valentin, alors que de son côté, elle s’apprêtait à lui demander s’il voulait bien être son cavalier. Hermione et elle avaient en effet conclu un marché : Hermione acceptait de demander à Atlas d’être son cavalier à condition qu’Adara fasse de même avec Krystof.
Aussi, bien qu’ayant toujours eu pour règle de ne pas se lier avec les hôtes, elle avait accepté l’invitation de Krystof, séduite d’emblée par son sourire enjôleur et son charme irrésistible.
Elle ne l’avait pas regretté. La soirée avait été magique et ils avaient dansé jusqu’à l’aube.
Depuis lors, chaque fois que Krystof séjournait au Ludus, ils s’arrangeaient pour passer le plus de temps possible ensemble et, avant de quitter l’île, il demandait toujours à Adara de partir avec lui vers telle ou telle contrée lointaine. La proposition était tentante, mais elle l’avait toujours refusée. Impossible de s’imaginer partant ainsi sans rien avoir planifié. Comment son assistante saurait-elle faire face à toutes les situations complexes qui se présentaient chaque jour au Ludus ? Et si l’un des hôtes réguliers arrivait et qu’Adara ne soit pas là pour l’accueillir ? Elle connaissait les habitués et anticipait leurs désirs avant même qu’ils ne les aient exprimés. Elle tenait des dossiers détaillés sur chacun d’entre eux, les informations allant de leurs plats et leurs couleurs préférés, jusqu’aux prénoms de leurs enfants et animaux domestiques.
Mais cette fois Hermione, sa directrice et amie, avait insisté pour qu’elle prenne une partie des jours de congé accumulés au cours de l’année. Adara avait tellement travaillé, ces temps derniers, qu’elle avait laissé tomber toute vie sociale. Quant à ses loisirs, elle n’en avait plus, excepté le shopping – à supposer que cette activité puisse être considérée comme un loisir.
Alors, quand elle avait appris que Krystof serait à Paris, la capitale du shopping, elle y avait vu un signe. Et comme cela faisait une éternité qu’ils n’avaient pas réussi à se voir, elle avait cédé à une impulsion et sauté dans le premier avion.
Elle lissa sa petite robe noire du revers de la main. Geste totalement inutile vu que l’étoffe moulait son corps comme une seconde peau. Adara ne portait pas de robe aussi provocante d’habitude. Elle l’avait achetée spécialement pour Krystof.
La cabine s’immobilisa soudain, au neuvième étage. Les portes s’ouvrirent sans bruit. Adara inspira profondément, puis, resserrant les doigts autour de la poignée de son sac de voyage, elle sortit de l’ascenseur.
Lentement, elle s’avança en regardant autour d’elle. Pas d’œuvres d’art accrochées sur les murs ou exposées sur des socles comme au Ludus. Pas de plantes luxuriantes. Cet établissement, l’un des plus chers de Paris, avait misé sur le minimalisme et la sobriété.
Moquette épaisse couleur lie-de-vin, appliques en cuivre ressortant sur les murs laqués couleur ivoire. Personne alentour. Aucun bruit. Adara continua d’avancer dans un large couloir, la plaque de cuivre portant les numéros des suites indiquant que celle où logeait Krystof se trouvait tout au fond, du côté droit. La moquette étouffait le bruit de ses pas, mais son cœur battait si fort qu’elle avait l’impression de l’entendre résonner dans l’espace. Qu’allait penser Krystof de son initiative ? À supposer qu’il soit dans sa suite. Peut-être était-il en train de jouer aux cartes quelque part, ou de flâner en ville…
Dans ce cas, elle serait forcée de l’appeler pour le prévenir de son arrivée. Et alors, plus de surprise.
À cet instant, elle aperçut une jeune femme élégante venant en sens inverse à l’extrémité du couloir. L’inconnue s’arrêta devant une porte située sur sa gauche et frappa. La porte s’ouvrit aussitôt, et la femme s’écarta légèrement, et Adara vit apparaître…  Elle se figea sur place, son cœur s’arrêta de battre.
Krystof. L’inconnue venait voir Krystof qui, les cheveux ébouriffés, vêtu en tout et pour tout d’une serviette blanche lui ceignant les hanches, lui souriait.
Adara déglutit avec effort. Il était d’une beauté scandaleuse. Le seul problème étant qu’elle aurait dû être à la place de celle qui se jetait littéralement à son cou tandis qu’il refermait les bras autour de sa taille. Ils se connaissaient bien, manifestement.
Elle battit des cils pour chasser la vision. Mais en vain. Krystof serrait toujours la belle inconnue dans ses bras.
Voyait-il d’autres femmes quand ils étaient séparés ? se demanda-t-elle, le cœur lui martelant les côtes.
Elle fit volte-face avant d’être repérée. Si Krystof l’apercevait, l’humiliation serait totale.
Pressée de disparaître, Adara repartit en sens inverse et accéléra le pas. Par chance, la porte de l’un des deux ascenseurs s’ouvrit dès qu’elle appuya sur le bouton d’appel.
Un couple d’un certain âge en sortit. Adara s’engouffra à la hâte dans la cabine et revit en pensée Krystof, pratiquement nu et souriant, attirer l’inconnue dans ses bras. Sentant les larmes lui picoter les paupières, elle battit vigoureusement des cils pour les refouler. Pas question de s’effondrer dans cet ascenseur. Mieux valait se concentrer sur sa colère. Mais quelle idiote ! Pourquoi avait-elle cru qu’ils partageaient quelque chose de spécial ?
De toute évidence, Krystof avait d’autres femmes dans sa vie. Comment avait-elle pu être aussi aveugle ? Il ne lui avait jamais rien promis – et elle non plus. Ils vivaient une relation libre, sans attaches et sans contraintes. Mais au fil de leurs rencontres, elle avait eu l’impression qu’ils se rapprochaient l’un de l’autre, que leur liaison avait pris un tour plus sérieux. Et elle s’était bien trompée.
Elle s’était trompée sur lui, sur elle-même, sur eux deux. Mais c’était terminé. Parce que cette malheureuse visite surprise avait eu le mérite de lui ouvrir les yeux. Elle n’était pas faite pour les liaisons libres si, pour Krystof, cela signifiait qu’il pouvait fréquenter d’autres femmes tout en entretenant une relation intime avec elle.

TITRE ORIGINAL : SECOND CHANCE WITH THE BRIDESMAID
Traduction française : LOUISE LAMBERSON
© 2022, Jennifer F. Stroka.
© 2023, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© 2018 nata_nytiaga/Shutterstock/ROYALTY FREE
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-9464-9

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/cover/4cover.jpg
@ AZUR

GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

JENNIFER FAYE
Liaison grecque

Depuis leur rencontre, Adara et Krystof entretiennent
une liaison torride - et sans engagement. Mais Adara
finit par se lasser de ces rendez-vous trop brefs et met
fin a leur histoire vouée a I'échec. Jusqu'a ce qu'elle
retrouve Krystof sur une ile privée grecque, pour y
préparer avec lui le mariage de leurs meilleurs amis.
Dans ce cadre enchanteur, les derniers vestiges de sa
raison s'évanouissent pour laisser libre cours a une passion
dévorante...
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